
Lalla à Pascal Ourbih : 
Je t’emmerde autant que je 
t’aime

Gilou : Demain on se tate pas 
on va aux calanques

Wendy : Aux UEEH tu peux 
faire tout ce que tu veux 
comme perf, si c’est raté ils 
penseront que c’est poltique

– Tu prends une douche le 
matin ? 
– Ça dépend.  Léo et Chacha

Bruno D : Ce qui est bien avec 
EEUH c’est que vous nous 
faites dire ce qu’on pense et 
qu’on a pas le droit de dire
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Editorial

Les UEEH, c’est pas comme le reste 
de l’année. Il faut s’adapter, appren-
dre à ranger les merdes des autres, à 
supporter de manger dans des plats 
qui ont touché de la viande, mais il 
faut aussi réapprendre à draguer. Ce 
petit guide peut t’aider, pour ne pas 
être avec Valentina la seule pédale 
qui n’ait pas réussi à lever à Luminy. 
• Pour draguer un pédé :
Ne plus dire : elle est grosse la mien-
ne tu veux toucher? 
dire : Et toi, au niveau du vécu, tu 
te situes comment par rapport aux 
règles de domination féminin/mas-
culin?
• Pour draguer une gouine:
Ne plus dire : j’aimerais bien qu’on 
parle des sentiments qu’on pourrait 
avoir l’une pour l’autre
Dire : tu veux bien lécher mes seins 

pendant que ma copine fi lme? c’est 
politique.
• Pour draguer unE trans: 
Ne plus dire : c’est combien?
Dire : j’ai trop adoré c’que t’as dit à 
l’atelier tu veux pas m’expliquer plus 
en détail dans ma chambre?
Ou dire : avec toi je me sens hétéro-
normé et subversif à la fois ça m’ex-
cite
• Pour draguer unE intersexe:
Ne plus dire : t’as une vraie bite j’es-
père
Dire : tu veux pas essayer de me dé-
pister une éventuelle paire d’ovai-
res? 
• Pour draguer unE queer:
Ne plus dire : ah non, arrête de me 
saouler sale queer
Dire : ouais d’accord, mais tu le ré-
pète à personne

Attention, c’est bientôt fi ni. Il ne nous 
reste que le temps du week-end pour 
accomplir la prophétie des UEEH 2006 : 
S’amuser, faire des rencontres, rires, 
travailler, et s’engueuler. Bien sûr, vous 
n’aurez pas vous non plus tenté l’impos-
sible pour réaliser tous vos rêves pour 
cette année. Au moins comme ça, vous 
reviendrez l’année prochaine. Même 
combat sur cette superbe créature que 
tu n’as pu aborder de toutes les soirées 
depuis le début de la semaine, malgré 
tes super fringues, deux bières dans le 
nez, et la certitude de pouvoir faire un 
peu plus (d’efforts) que d’habitude parce 
que quand même les UEEH, c’est plus 
détendu qu’ailleurs... Alors là ma fi lle, 
faut y aller, dit tout ce que tu penses, 
parles à qui tu rêves et rit aux blagues 
merdiques avec bon coeur. 
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Vendalisme Les idiotes qui ont 
tagué « Hémorroïdes Et Suce 
moi la bite » sur le drapeau 
de Les Verts sont priées de se 
présenter au 4e étage Bat C pour 
recevoir les félicitations du jury. 

Le sexe libre La play party de 
samedi s’annoncerait  « sans 
pénétration ». Pas de bite, pas 
de godes, pas de lampes de 
poche magique. Et les doigts, 
c’est possible ?

Cris for ever JH cultivé, corps 
enseignant, brun, humour 
décapant. Pour autre idem 
sans complexes, érotomane et 
pas hypocondriaque. Laissez 
un message dans le creux de 
l’olivier du patio. 

CA - CA L’assemblée géné-
rale, c’est dimanche matin. Alors 
n’oubliez pas que le conseil d’ad-
ministration des UEEH a besoin 
de vos compétences, si vous en 
avez, et de votre engagement. 
Merci pour votre combat. 

Philosophie-projets
Didier Eribon organisera 
l’an prochain un atelier sur 
« Comment échapper à ma 
connerie ». N’oubliez pas de 
réserver vos places. 

DISPARITION DE LA BIÈRE :
NOUS VOULONS JUSTICE

Un vent de tempête souffl e sur les UEEH. Mardi soir, 23h30, la nouvelle 
tombe, raide comme le slip de madame H à la fi n de la journée: y’a plus 
de bière. Hors nous connaissons le penchant de nos amies lesbiennes et 
punks pour cet élixir. Déjà qu’elle est rarement fraîche quand on nous 

la sert, mais là, sans bière, comment voulez vous qu’on oublie toutes les 
conneries qu’on a entendu pendant la journée. La tension monte. Act-Up 

Luminy menace de zapper  le bar, en lançant des bombes de vinasse rouge 
sur les murs. Ils exigent des fûts immédiatement. La porte-parole du bar 
annonce le verdict: erreur de livraison. Pédérama réclame la tête du cou-

pable: qui a bu toute la bière ? 

SOLIDARITÉ INTER COMMUNAUTAIRE
Les gays peuvent-ils être sincèrement 
solidaires avec les trans ? A priori, 
oui. Mais si le gay incarne parfois une 
homosexualité normalisée autour 
d’une masculinité reconquise grâce 
à sa libéralisation avancée, dévelop-
pant ici et là des attitudes rejetan-
tes de la follitude et d’une identité 
féminine passéiste pour certains, la 
réponse est non. Sans doute parce 
qu’il s’enorgueillit, fortifi é de ses vic-
toires, d’une suprématie politique, 
honorable, et normative à l’encontre 
des autres identités de genres cul-
turellement voisines. Quand les LGB 
n’avouent pas leurs pensées secrètes 
sur leur incompréhension du discours 
trans, au prétexte d’une soi-disant 
illisibilité, d’une inadéquation po-
litique ou fi nesse politique, le gay 
s’empare de la fi gure d’un pouvoir 

dominateur autrefois subi, nouvelle-
ment réinvesti, et invective le trans, 
à l’instar du « pouvoir psy », à une re-
formulation de sa proposition fusse-
t-elle d’aide, de solidarité ou d’amour, 
questionnant à l’infi ni l’opportunité 
d’une proximité de combats inter-
identitaires. Si ces mailles là sont à 
défaire, comme les normes de genres, 
c’est individuellement avant le collec-
tif que cette transformation peut se 
faire, par l’examen personnel de son 
propre degré d’élaboration psychique 
et politique d’un genre personnel re-
pensé. Et le voisinage communautaire 
avec les trans peut nourrir cela, par 
leur expérience d’une déconstruction 
de genre, plus essentielle et plus so-
phistiquée que celles des gays quand 
ils ne s’emparent pas du luxe de cet 
engagement psychique. 

C’est déjà chiant de 
baiser, si en plus il faut le 
faire devant une caméra. 
Valentina. 

« Ce qui est bien c’est 
qu’à force de stimuler 
ma prostate je risque pas 
d’avoir un cancer »
Jean-Mi

Cécile C dite “le 

bûcheron” : « à force de 
traîner avec des folles, j’fi nis 
par utiliser le féminin pour 
parler. »

« Les tétons c’est tellement 
bon » Léo

« Vous ne trouvez pas 
que Jean Rouccas Il est 
vraiment hyper queer ? » 
Tom de P. en fi n de soirée

On est pas bien 
comme ça, 

allongés au soleil ?


